120 Second Memozre des Commﬁﬁzzres du Roi, é‘c.

° Que les violences exercées A Sainte-Lucie en
1 686 & 1688, n’ont pii procurer a I’ Angleterrc aucun’
droit fur cette ifle, dont la France eft reftée en poﬂ”e[ﬁon.'
182 Que par ces violences on n’a pi pqrvemr a
établir -d’ Anglons a bamte—Luae non plus qu "a Saint-
- Vincent & .3 Ja Dominique. S

19.° Quc I’ Angleterre ne peut former aucune prc—
tention - fur - Sainte - Lucne, fans renverfer toutes les
notions du. droit"des gens, & fans attaquer les fonde- -
mens de toutes les pofleflions des Puiffances Euro-.-
péennes dans lAmenque, ‘ f,ur tout.dcs poﬁ'efﬁor_ls
Angloifes. oo ‘

Si- toutes ccs propoﬁtlons font clalrement prouvecs
“dans ce- Memonre &fiony a repondu d’une maniere,
.fat;sfalﬁntc aux. objections de ‘M. les Commiffaires
.Anglors on efpere que Sa Majefté Britahnique Ievera
“enfin .les oppofitions qu'on a fajtes de fa part,
rétabliflement entier & tranquxlle des habitans de Sunte- .
“Lucie; il -y a aflez long -temps qu ’ils font privés de la.
;ouszance de leurs biens, fans autre raifon que indif- |
~ crétion des écrivains Angloxs a vanter de prétendus
“droits, plus contraires i la tmnqudhte publlquc qu utdcs .
"1 fewr Nation, y

“FAIT 4 Paris, le qmtrk/é&obre mrl fept ccnt .
. cinquante- qmtre. J}rrm: DE SILHOUETTE.
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